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Avant-Propos


À l’aube de ce XXIe siècle, notre société est confrontée à un défi d’une ampleur inédite : la révolution numérique. Le rythme effréné des innovations technologiques et l’explosion des données massives ont bouleversé notre façon de vivre, de travailler et de penser. J’ai été témoin de cette transformation. Pour vous faire rire, j’ai eu mon premier ordinateur portable lors de mes études universitaires, je pense même que c’était en licence (soit en troisième année après le baccalauréat). Rappelons qu’Internet entrait à peine dans les maisons (remplaçant peu à peu le Minitel 1 ) et disposait seulement d’un modem 56k2. Rien à voir avec la puissance actuelle de nos connexions (nous étions à l’époque face au web 1.0, à savoir un lieu de consultation de document, aucun commentaire possible). Durant mes études de philosophie et d’épistémologie je me suis saisie des questions des sites, j’ai appris en parallèle à bidouiller des blogs en html, des sites à la main. Cependant je n’ai pas sauté le pas de la formation en informatique. j’ai privilégié la recherche de sens, et l’intégration de cette technologie sans une vision épistémologique.


Si à cette époque la France comptait un peu plus de cinq millions de personnes connectées à Internet3, aujourd’hui nous sommes 5,07 milliards d’internautes dans le monde, soit 63,5 % de la population mondiale 4 . Dans ce contexte, il est impératif de développer de nouveaux outils intellectuels pour comprendre et donner du sens à ce monde en mutation. C’est dans cette optique que je vous présente cet essai sur la data-philosophie, un champ de réflexion qui se propose d’explorer les enjeux philosophiques, éthiques et sociaux liés à la donnée numérique.


J’ajoute ici un choix de ma part de garder les deux mots « data » et « philosophie » de façon distincte. Nous pourrions écrire « dataphilosophie » mais, à mes yeux, nous devons justement penser la jonction des deux univers d’une part la « data » (la donnée numérique) et de l’autre la philosophie en se ré-appropriant ses grands concepts et en observant comment ils peuvent éclairer nos usages de la donnée. Je veux ce livre accessible, cela signifie que je vais évidemment montrer la voie pour lier la pensée philosophique de grands philosophes à la réflexion sur la donnée numérique mais je ne peux ici tout détailler.


Si je devais définir un vœu intrinsèque à ce livre, je dirai que la France, berceau de grands penseurs et philosophes, se doit de jouer un rôle clé dans l’élaboration de cette nouvelle discipline.


Les générations futures, ainsi que les entreprises et organisations, ont besoin de cadres conceptuels solides pour naviguer dans l’océan de données qui façonne désormais notre réalité. La data-philosophie offre un tel cadre, permettant d'aborder des questions essentielles telles que la représentativité des données, la neutralité des algorithmes, les enjeux éthiques de la collecte et de l'utilisation des données, et bien d'autres encore. Et ainsi donner du sens à la donnée.


Cet essai se veut une invitation à la réflexion, à la discussion et au débat. Il a pour ambition d'initier un dialogue constructif et fructueux entre les différentes disciplines – philosophie, informatique, sociologie, économie, entre autres – pour éclairer notre compréhension de la complexité et des défis que pose la donnée numérique. En abordant les problématiques sous un angle interdisciplinaire, nous pourrons développer des solutions innovantes et responsables pour notre société, tout en préservant les valeurs humanistes qui sont chères à notre héritage culturel.


Je vous invite donc à vous plonger dans cet essai, à questionner vos propres convictions et à participer activement à cette réflexion collective. Ensemble, nous pouvons contribuer à façonner l'avenir de la data-philosophie en France et, plus largement, à travers le monde. C'est en partageant nos idées et en collaborant que nous pourrons créer une société numérique équilibrée, équitable et durable pour tous.





1 Médium interactif par numérisation d'information téléphonique


2 Pour faire l’expérience de ce type de modem vous pouvez suivre l’article de Pierre Col « Accès Internet : et si on revenait au modem 56k, juste pour voir ? » sur le site ZDNET https://www.zdnet.fr/blogs/infra-net/acces-internet-et-si-on-revenait-au-modem-56k-juste-pour-voir-39831970.htm


3 voir le JDN « France : les chiffres clés de l’Internet » - https://www.journaldunet.com/web-tech/chiffres-internet/france/pays-fra


4 Digital Report- Hootsuite et We Are Social, 2022.




Introduction


La data-philosophie est un domaine de recherche interdisciplinaire qui explore les implications philosophiques, éthiques, épistémologiques et sociopolitiques de l’omniprésence des données numériques dans notre société. Nous devons la considérer comme une discipline à part entière en raison de la rapide évolution des technologies de l’information et de la communication, ainsi que de la prolifération des données massives et de l’intelligence artificielle (mais également pour faire face à l’émergente de l’informatique quantique). La data-philosophie se concentre sur des questions cruciales telles que la nature de la connaissance à l’ère des données, les enjeux éthiques de la collecte et de l’utilisation des données, et les implications sociopolitiques des systèmes basés sur les données.


D’ici à 2025, le chiffre avancé en matière de données est 175 zettaoctets 5 . Nous sommes 5,07 milliards d’internautes dans le monde, soit 63,5 % de la population mondiale, avec 171 millions de nouveaux internautes sur les 12 derniers mois (+3,5 %)6. Une autre statistique importante est celle concernant les objets connectés. Le chiffre de 30 milliards d’objets connectés en 2021 et l’estimation de 75 milliards d'ici 2025 proviennent d’un rapport de Statista7.


Dans un tel contexte actuel, où les données jouent un rôle central dans presque tous les aspects de nos vies, il est essentiel de réfléchir de manière critique aux conséquences de cette dépendance aux données. La data-philosophie nous aide à comprendre les implications profondes de ces changements technologiques et à identifier les opportunités et les défis qu'ils présentent pour les individus, les organisations et la société dans son ensemble.


Dans mon article, intitulé « Fondements et enjeux de la Data-philosophie » 8 , j’ai traité de la nécessité de comprendre l'ère des données à travers une interrogation philosophique et d'une éthique radicale, désignée sous l'expression « data philosophie ». J’ai également examiné deux points essentiels : la conciliation entre la technologie et la philosophie et la nécessité de recouvrir quatre champs d'investigations : l’ontologie de la data, l'épistémologie, la data-praxis et l’éthique des données. J’ai proposé d'utiliser la philosophie pour comprendre les enjeux de la data, notamment en examinant les présupposés de la réalité, en posant les questions sur les propriétés de la data, en évaluant les pratiques scientifiques et en développant une éthique pour régir l’utilisation des données.


Dans cet essai, après une contextualisation de la data-philosophie, nous analyserons ses implications éthiques, épistémologiques et sociopolitiques. Ensuite, nous discuterons des débats et des controverses actuels autour de la data-philosophie, ainsi que des perspectives d'avenir pour ce domaine de recherche. Enfin, nous conclurons en récapitulant les points clés abordés dans l'essai et en soulignant l'importance de continuer à explorer et à débattre des questions soulevées par la data-philosophie. L’objectif de cet essai est d'offrir une vue d'ensemble de la data-philosophie et de ses implications.


J’espère que cette analyse permettra d'ouvrir la voie à de nouvelles réflexions et à des discussions approfondies sur la manière dont les données façonnent notre compréhension du monde et notre place en tant qu'individus et membres de la société.





5 Selon le « Data Age 2025 » publié par IDC (International Data Corporation) et sponsorisé par Seagate, accessible en ligne à l’adresse https://www.seagate.com/files/www-content/our-story/trends/files/idc-seagate-dataage-whitepaper.pdf


6 Digital Report, Hootsuite et We Are Social, 2022.


7 https://www.statista.com/statistics/471264/iot-number-of-connected-devices-worldwide/


8 Cf. Sonia Bressler « Fondements et enjeux de la Data-philosophie » in Management & Data Science, septembre 2020 - accessible en ligne : 10.36863/ mds.a.13148




Première partie :


Contextualisation de la


data-philosophie


La data-philosophie est une discipline émergente 9 qui se propose d’étudier les enjeux philosophiques, éthiques et sociaux liés à la donnée numérique. Dans ce chapitre, nous aborderons les origines et le développement de cette discipline, ainsi que ses concepts fondamentaux. Notre objectif est de contextualiser la data-philosophie pour mieux comprendre son importance dans notre société contemporaine.


Les origines de la data-philosophie peuvent être retracées jusqu’aux philosophes grecs anciens, tels que Platon et Aristote, dont les réflexions sur la connaissance et la réalité ont posé les bases de la pensée épistémologique. Les philosophes modernes, tels que Descartes et Kant, ont également contribué à la formation de la data-philosophie en questionnant la nature de la connaissance et les conditions de sa validité. Plus récemment, les penseurs du XXe siècle, comme Bertrand Russell et Karl Popper, ont abordé les enjeux de la logique et de la philosophie des sciences, jetant les bases de notre compréhension actuelle des données et de leur rôle dans la production de la connaissance. Dans cette partie je développerai avec plus de détails les liens que nous pouvons créer entre la pensée de philosophes et les données numériques. Il s’agit ici d’offrir un axe de lecture de compréhension du sens que peut apporter la philosophie à la compréhension des données numériques.


Le développement de la data-philosophie a été grandement influencé par les avancées technologiques et l'explosion des données massives qui caractérisent notre ère numérique. Les penseurs contemporains, tels que Luciano Floridi et Tim Berners-Lee, ont apporté une contribution significative en développant des concepts et des cadres pour comprendre le rôle des données dans notre société. La data-philosophie est ainsi devenue un champ d'étude à part entière, réunissant des chercheurs de diverses disciplines pour aborder les questions complexes posées par la révolution numérique.


Parmi les concepts fondamentaux de la data-philosophie, on trouve la relation entre les données, la connaissance et la réalité. La discipline explore comment les données peuvent être utilisées pour créer de la connaissance et comment elles peuvent refléter (ou déformer) notre compréhension de la réalité. Les questions de représentativité, d'éthique, de neutralité et de responsabilité sont également centrales à la data-philosophie, qui se veut un outil pour interroger et guider notre utilisation des données numériques.


Dans ce chapitre, il s’agit donc d’examiner les racines historiques et philosophiques de la data-philosophie, ainsi que les principaux concepts qui la structurent. Cette contextualisation permettra aux lecteurs de mieux saisir les enjeux et les défis que pose la donnée numérique, et d’apprécier l’importance de la data-philosophie pour répondre aux besoins des nouvelles générations et des entreprises dans un monde de plus en plus numérique ou un monde numérisé.





9 Souvent citée sous un autre nom comme « philosophie du big data » ou encore « philosophie de l’information ». Voir notamment l’article de M. Swan « Philosophy of Big Data: Expanding the Human-Data Relation with Big Data Science Services » IEEE First International Conference on Big Data Computing Service and Applications 2015 - https://www.semanticscholar.org/paper/Philosophy-of-Big-Data%3A-Expanding-the-Human-Data-Swan/520515cfffcd2f439469398d7c959f8baa9ccc8b




Chapitre 1 :


Origines et développement


Quelles sont les origines de la data philosophie ? Pourquoi devons-nous la développer en urgence comme une branche à part entière ? Clairement nous avons besoin de cette dernière pour répondre aux besoins des nouvelles générations et des entreprises pour comprendre et trouver du sens dans la donnée numérique.


Ici, nous retracerons l’évolution de cette discipline depuis ses racines philosophiques jusqu’à son nécessaire épanouissement dans le contexte actuel de la révolution numérique.


Les origines de la data-philosophie sont profondément ancrées dans les réflexions des grands penseurs qui ont posé les bases de la pensée épistémologique et ont questionné la nature de la connaissance et de la réalité. Car la data nous met évidemment face à notre lecture du réel et de nos interprétations de ce dernier. Imaginons ici que vous portez une montre connectée, celle-ci vous indique votre nombre de pas, vos pulsations, vos calories dépensées (et tout un tas d’autres choses). À vos yeux, sans doute, cela vous permet-il de prendre « soin de vous ». Aux yeux d’une compagnie d’assurance c’est une possibilité en or de vous traquer et de voir si vous allez lui coûter de l’argent si vous êtes trop sédentaire… Mais qui définit le principe de savoir si vous êtes un « bon » individu qui fait son nombre de pas journalier d’un « mauvais » individu. Quels sont les principes de cette classification ?


Pour répondre à cela nous devons chercher dans l’antiquité et dans son principe de classification des savoirs, le début de la compréhension des archives des données. Au fil des siècles, la recherche philosophique sur la connaissance, sur l’esprit humain, sur la vérité, etc. s’avère éclairante pour l’actuelle science des données numériques.


Le développement de la data-philosophie est également intrinsèquement lié aux avancées technologiques et scientifiques qui ont marqué l'histoire de l'humanité. Les penseurs du XXe siècle, tels que Bertrand Russell et Karl Popper, ont contribué à la formation de la discipline en abordant les questions de logique et de philosophie des sciences, jetant les bases de notre compréhension actuelle des données et de leur rôle dans la production de la connaissance.


La data-philosophie a émergé en tant que champ d’étude distinct dans le contexte de la révolution numérique et de l'explosion des données massives. Les penseurs contemporains, tels que Luciano Floridi et Tim Berners-Lee, ont joué un rôle crucial dans le développement de cette discipline en proposant des concepts et des cadres pour comprendre le rôle des données dans notre société et en répondant aux défis posés par les nouvelles technologies. Au fur et à mesure des années la data-philosophie a émergé et s’est développée en réponse aux défis posés par les avancées technologiques et les besoins croissants de notre société pour comprendre et interpréter la donnée numérique.


A- Influences philosophiques


La data-philosophie n’apparaît pas comme par magie simplement à l’heure actuelle. Nous devons comprendre qu’elle s’appuie sur des réflexions philosophiques profondes qui remontent à des millénaires.


C’est en puisant à l’origine de la conception de notre savoir, à la structuration de son élaboration et notamment à sa catégorisation que nous pourrons comprendre comment de nombreux philosophes ont influencé la manière dont nous pensons les données, la connaissance et la réalité. De Platon à Karl Popper en passant par Charles Sanders Peirce, nous devons voir comment nous pouvons lier la philosophie à la compréhension des données.


Platon (428/427 av. J.-C. - 348/347 av. J.-C.)


Bien que Platon ait vécu il y a plus de deux millénaires, certaines de ses idées philosophiques ont des résonances pertinentes avec les réflexions sur les données numériques d’aujourd'hui. J’ai choisi ici de tisser quelques liens entre les théories platoniciennes et la réflexion sur les données.


La théorie des Formes10 :


« Il faut convenir qu'il existe premièrement ce qui reste identique à soi-même en tant qu'idée, qui ne naît ni ne meurt, ni ne reçoit rien venu d'ailleurs, ni non plus ne se rend nulle part, qui n'est accessible ni à la vue ni à un autre sens et que donc l'intellection a pour rôle d'examiner ; qu'il y a deuxièmement ce qui a même nom et qui est semblable, mais qui est sensible, qui naît, qui est toujours en mouvement, qui surgit en quelque lieu pour en disparaître ensuite et qui est accessible à l'opinion accompagnée de sensation.11 »


Dans la philosophie de Platon, la théorie des Formes (ou Idées) suggère que le monde réel n’est qu’une imitation imparfaite d'un monde immatériel parfait composé de Formes éternelles et immuables. Cette idée peut être reliée à la manière dont nous traitons les données numériques.


« L’égal en soi, le beau en soi, chaque chose en soi, autrement dit l’être réel, admet-il jamais un changement, quel qu’il soit, ou chacune de ces réalités, étant uniforme et existant pour elle-même, est-elle toujours la même et de la même façon et n’admet-elle jamais nulle part en aucune façon aucune altération ? Elle reste nécessairement, Socrate, répondit Cébès, dans le même état et de la même façon.12 »


Les données sont souvent considérées comme des représentations simplifiées ou abstraites de la réalité, et comme les Formes de Platon, elles peuvent nous donner un aperçu de la réalité sans jamais la reproduire parfaitement.


La caverne de Platon :


« Maintenant, repris-je, représente-toi de la façon que voici l'état de notre nature relativement à l'instruction et à l'ignorance. Figure-toi des hommes dans une demeure souterraine, en forme de caverne, ayant sur toute sa largeur une entrée ouverte à la lumière; ces hommes sont là depuis leur enfance, les jambes et le cou enchaînés, de sorte qu'ils ne peuvent bouger ni voir ailleurs que devant eux, la chaîne les empêchant de tourner la tête; la lumière leur vient d'un feu allumé sur une hauteur, au loin derrière eux; entre le feu et les prisonniers passe une route élevée : imagine que le long de cette route est construit un petit mur, pareil aux cloisons que les montreurs de marionnettes dressent devant eux, et au-dessus desquelles ils font voir leurs merveilles.13 »


L’allégorie de la caverne de Platon illustre la différence entre les apparences et la réalité, et la difficulté d'accéder à la vérité. Dans le contexte des données numériques, cette allégorie peut nous rappeler que les données que nous collectons et analysons peuvent parfois nous donner une image déformée ou limitée de la réalité, comme les ombres projetées sur les murs de la caverne. Il est important de reconnaître les limites de notre compréhension basée sur les données et de rechercher constamment une meilleure connaissance de la réalité.





10 Aussi désignée comme théorie des idées ou théorie des formes intelligibles.


11 Cf. Platon, Timée, texte établi e traduit par Albert Rivaud, éd. Les Belles lettres, 2002, 52a.


12 Cf. Platon, Phédon


13 Cf. Platon, La République, livre VII, 514, 514a, 514b…




La dialectique :


« Il n'y a pas d'autre recherche que la dialectique qui n'entreprenne de saisir méthodiquement, à propos de tout, l'essence de chaque chose.14 »


La dialectique platonicienne est une méthode de recherche de la vérité et de la connaissance par le dialogue et l'examen critique des idées. Cette approche peut être appliquée à notre réflexion sur les données numériques en encourageant un débat ouvert et critique sur les méthodes de collecte, d'analyse et d'utilisation des données, ainsi que sur les enjeux éthiques et épistémologiques qui y sont associés.


L'éducation et la formation des gouvernants :


« s'il n'arrive pas, repris-je, ou bien que les philosophes deviennent rois dans les États, ou que ceux auxquels on donne le nom de rois et de princes ne deviennent philosophes, authentiquement et comme il faut, et cet ensemble, pouvoir politique et philosophie, se rencontre sur la même tête, s'il n'arrive pas d'autre part qu'aux gens cheminant de nos jours vers l'un de ces buts à l'exclusion de l'autre, (...) on ne barre de force la route, (...), alors mon cher Glaucon, il n'y aura pas de trêves aux maux dont souffrent les États, pas davantage, je pense à ceux du genre humain...15 »


« les maux ne cessent pas pour les humains avant que la race des purs et authentiques philosophes n’arrive au pouvoir ou que les chefs des cités, par une grâce divine ne se mettent à philosopher véritablement16 »


Dans la République de Platon, il soutient que les gouvernants doivent être des philosophes-rois, formés à la recherche de la vérité et guidés par la raison. Cette idée peut être adaptée au contexte des données numériques en soulignant l'importance d'une éducation et d'une formation solides pour les responsables de la prise de décision dans le monde des données. Les dirigeants doivent être capables de comprendre les implications des données, de les interpréter correctement et de prendre des décisions éthiques et justes basées sur ces informations.


En somme, bien que la philosophie de Platon et la réflexion sur les données numériques soient séparées par des millénaires, certaines idées platoniciennes offrent des perspectives intéressantes pour notre compréhension et notre approche des données aujourd'hui. Ces idées soulignent l'importance de considérer les limites et les implications des données, ainsi que la nécessité d'une éducation et d'un dialogue critique pour naviguer dans le monde complexe des données numériques.


Aristote (384 av. J.-C. -322 av. J-C.)


Ici encore, vous pourriez me dire combien Aristote est éloigné de notre époque et donc des usages des données numériques. Cependant, nous devons noter que sa pensée philosophique continue d'exercer une influence profonde sur la manière dont nous abordons et comprenons les données numériques aujourd'hui. En tant que pionnier de l’empirisme et de la logique, Aristote a jeté les bases pour aborder la collecte, l'analyse et l'interprétation des données dans un monde de plus en plus numérique. Dans cette introduction, nous explorerons brièvement les liens entre la pensée aristotélicienne et la data-philosophie, mettant en évidence comment les idées et les méthodes d'Aristote peuvent éclairer notre compréhension des enjeux actuels liés aux données numériques.


La classification et l'organisation des connaissances :


« En général, si on veut poser les choses mathématiques comme des natures séparées, il en résulte des conséquences contraires au vrai comme l’opinion courante. Il est nécessaire, en effet, qu’en raison de leur mode d’existence, les grandeurs mathématiques soient antérieures aux grandeurs sensibles, alors que, selon la vérité, elles leur sont postérieures, car la grandeur imparfaite, bien qu’elle soit antérieure dans l’ordre de la génération, n’en est pas moins postérieure dans l’ordre de l’essence, conne l’inanimé par rapport à l’animé.17»


Aristote était particulièrement intéressé par la systématisation et la classification des connaissances18. Il a cherché à organiser et à catégoriser les différents domaines du savoir en fonction de leurs caractéristiques et de leurs principes19. Cette approche peut être liée à la manière dont nous traitons et organisons les données numériques aujourd'hui. Les techniques modernes de collecte, d'analyse et de représentation des données impliquent souvent la classification et la catégorisation d'informations complexes pour faciliter leur compréhension et leur utilisation.


L’empirisme et l’observation


« Il est clair aussi que si un sens vient à faire défaut, nécessairement une science disparaît, qu’il est impossible d’acquérir. Nous n’apprenons, en effet, que par induction ou par démonstration. Or la démonstration se fait à partir de principes universels, et l’induction, de cas particuliers.


Mais il est impossible d’acquérir la connaissance des universels autrement que par induction, puisque même ce qu’on appelle les résultats de l’abstraction ne peuvent être rendus accessibles que par l’induction, en ce que, à chaque genre, appartiennent, en vertu de la nature propre de chacun, certaines propriétés qui peuvent être traitées comme séparées, même si en fait elles ne le sont pas.
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